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Les auteurs

Émilie Aunis est docteure en sociologie, membre du GRESCO (Poitiers) et post-
doctorante au CRISES (Québec). Sa thèse, soutenue en 2014, portait sur les 
transformations du monde ouvrier dans un territoire très faiblement industria-
lisé à partir d’une enquête empirique sur quatre usines localement implantées. 
Elle poursuit aujourd’hui une recherche sur les transformations du travail à 
l’université Laval au Québec. La recherche porte sur les nouvelles configurations 
de la relation d’emploi impliquant le recours à la sous-traitance, au travail en 
intérim et au travail indépendant via la comparaison France-Québec.

Vincent Baggioni est doctorant en sociologie au sein du laboratoire méditer-
ranéen de sociologie (CNRS, UMR 7305) de l’université d’Aix-Marseille. 
Sa thèse porte sur les implantations de parcs photovoltaïques en PACA et plus 
généralement sur les conditions de mise en œuvre de projets se jouant aux 
frontières d’une politique publique en train de préciser ses cadres, au sein de 
territoires à faible densité de population qu’il s’agit de bien caractériser pour 
éclairer ce qui les rend plus ou moins accueillants aux projets d’aménagement. 
Ces terrains mobilisent à la fois les méthodes ethnographiques de recueil et 
d’analyses des données, mais également des méthodes quantitatives au travers 
la construction de bases de données et leur traitement statistique. Il devrait 
soutenir sa thèse dans le courant de l’année 2016. Il est actuellement chargé 
de cours au département de sociologie à l’université d’Aix-Marseille.

Joachim Benet est doctorant en sociologie à l’université de Poitiers et membre 
du GRESCO (EA 3815). Sa thèse porte sur les mutations récentes de l’ensei-
gnement agricole, observées à travers l’étude des transformations morpholo-
giques (sociales et sexuées) d’une catégorie d’enseignants, les moniteurs et les 
monitrices des maisons familiales rurales d’éducation et d’orientation.

Clémentine Comer est doctorante en science politique au Centre de recherche 
sur l’action politique en Europe. Ses thèmes de recherche se situent au croise-
ment de la sociologie politique, des mondes agricoles et du genre. Elle s’inté-
resse notamment à l’engagement d’agricultrices dans des groupements fémi-
nins au sein d’instances professionnelles agricoles.

Julien Gros est sociologue, auteur d’une thèse sur les effets de l’emploi non sala-
rié sur les trajectoires des membres des classes populaires contemporaines, à 
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travers l’étude du cas des bûcherons indépendants. Il enseigne à l’université 
Paris-Dauphine et est rattaché à l’Institut de recherche interdisciplinaire en 
sciences sociales (IRISSO), au laboratoire de sociologie quantitative (LSQ-
CREST) et au centre Maurice Halbwachs (ETT-CMH).

Louis Jesu est doctorant en sociologie rattaché au laboratoire lorrain de sciences 
sociales (université de Lorraine) et au centre Maurice Halbwachs (ENS-
EHESS-CNRS). Ses recherches portent sur la pratique dans les quartiers 
populaires des disciplines du hip-hop, leur institutionnalisation et leur mar-
chandisation. Il participe aussi au collectif de chercheurs sur les générations 
d’Antillais en région parisienne (GARP).

Anaïs Malié est doctorante en science politique rattachée au CESAER 
(UMR 1041, INRA Dijon) et au LaSSP (EA 4175, IEP de Toulouse). Elle est 
également ATER en science politique à l’institut d’études politiques de 
Toulouse. Elle réalise une thèse sur l’approvisionnement et la consommation 
de produits alimentaires qualifiés de biologiques et/ou locaux en milieu rural. 
Ses recherches saisissent, à travers une enquête localisée, les questions de (dé)
politisation des pratiques quotidiennes de consommation et de stratification 
sociale en milieu rural.

Arnaud Mège est doctorant en sociologie à l’université de Poitiers et ingénieur 
d’étude au GRESCO. Ses recherches portent sur l’engagement militant pour 
la décroissance en France. L’analyse qu’il fait de cet espace d’engagement fait 
intervenir à la fois des perspectives socio historiques et critiques, en ce qu’elles 
visent à déterminer les conditions de possibilités idéologiques et pratiques 
nécessaires à la production de ce militantisme.

Frédéric Nicolas est doctorant en sociologie à l’université de Bourgogne et 
membre du LaSSP (laboratoire des sciences sociales du politique, IEP de 
Toulouse). Ses travaux portent sur la professionnalisation de l’agriculture 
biologique, saisie dans une perspective socio-historique et critique : dans sa 
thèse, la focale est notamment portée sur le contrôle institutionnel et inter-
personnel des vocations agrobiologiques.

Anne-Laure Pailloux est doctorante en géographie à l’université Paris-Est 
Marne-la-Vallée (Lab’Urba). Ses recherches portent sur la dimension spatiale 
des actions collectives et des revendications des militant(e)s politiques pour 
la décroissance en France et au Québec.

Isabelle Prat est doctorante en sociologie à l’université de Poitiers (GRESCO). 
Ses recherches portent sur les trajectoires militantes des salariés dits « perma-
nents » au sein d’une association d’éducation populaire. Il s’agit d’analyser 
ces parcours en insistant sur le rapport à l’école. Elle est, par ailleurs, chargée 
d’enquête au sein de la direction de la Recherche, des Études, de l’Évaluation 
et des Statistiques (DREES).
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